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DÉPARTEMENT  DE  L’AUDE, 
DISTRICT  DE  LIMOUX. 

Guerre  — Paix 
aux  patrie,  LIBERTÉ,  ÉGALITÉ. 

JjIste  des  Citoyens  choisis  pour 
r Ecole  de  Mars  , par  r Agent  National  du 
District  de  Limoux  y en  vertu  du  Décret 
du  1 3 Prairial  y & proclamés  à la  séance  de 
la  Société  Populaire  du  2^.  Messidor  , Fan 
second  de  la  République  Française  y une  , 
indivisible  & impérissable. 


NOMS 

des 

CITOYENS. 

NOMS 
' des 

Communes. 

JOURS 

de  leur 
NAISSANCE. 

Bafilic  Gabar- 

roii 

de  Limoux, 

chef,  né  le  2 5 

LaurierLaboul- 

Août  1777. 

mene  , . . . 

de  Limoux  , 

né  lè  20 

CheneSarrazi, 

de  Limoux , 

Avril  1777. 
né  le  28 

Champignon 

Juillet  1776’. 

Vives,  . . . 

deChalabre, 

Rateau  Mon- 

nier  , . . . . 

de  Chalabre, 

Tulipe  Efpar- 

né  le  28 

dellier,  . . . 

de  Limoux  , 

Août  177(5.1 
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T iA  Société  extraordinaîririient  âfTeiîitléc 
fur  rinvitation  du  citoyen  Dauxion  , Agent 


îiationaî  duDiftriâ:  ; la  féance  a été  duvert^e 
par  la  leélure  du  difcours  de  Barrere^  & du 
Décret  du  1 3 Prairial , fur  la  formation  de 
l’école  de  Mars  dans  la  plaine  de  Sablons. 
Après  cette  ledure  , l’Agent  national  a dit^: 

Enfans  de  la  patrie! 

Vous  qu’elle  appelé  à l’école  de  la  vertu; 
que  vous  êtes  heureux  !...  vous  allez  pro- 
fiter les  premiers  de  la  plus  belle  inftitution 


qui  ait  jamais  été  faite  chez  un  peuple  libre. 


RafTemblés  dans  un  camp , fous  l’étendard 
de  l’égalité  ^ & fous  les  yeux  de  la  Conven- 
tion Nationale  , vous  apprendrez  l’art 
terrible  des  combats  , non  pour  conquérir  , 
mais  pour  donner  la  liberté  à l’Europe , & 
confervcr  celle  de  la  République;  Ce  que 
les  peuples  de  l’antiquité  faifoient  pour 
alfervir  leürs  voifins  , vous  le  ferez  pour  les 
rendre  libres  ; exterminer  les  tyrans  . . . . 
aimer  les  hommes  : . . . . tels  feront  les 
exercices  .de  l’école  de  Mars. 

O Sparte!  te  fer  ois-tu  jamais  élevée  à cette 
hauteurjavec  tes  vertus  exclufives  & féroces? 

Et  vous  5 citoyens  > comparez  mainte- 
nant l’école  militaire  de  nos  anciens 
defpotês  y & l’école  de  Mars  : dans  la  pre- 
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inlère , le  faux  honneur  enfeignoit  ce  qu’une 
cafte  privilégiée  & perverfe  penfoit  ne  fe 
devoir  qu’à  elle-même,  & jamais  ce  qu’elle 
devoir  à des  hommes  qu’elle  dédaignoit, 
comme  des  êtres  d’une  elpece  inférieure. 

Audi,  qu’eft-il  forti  de  cette  école  de 
proftitution  & de  vice  ? des  insolens 

, qui  , tous , ont  facrifié  , pour  leur 
part  , la  patrie  à leur  amour  propre  ; qui 
n’ont  trouvé  qu’abjeélion  dans  l’égalité  de 
la  nature  , & dans  leur  cœur  la  facrilège 
audace  d’anéantir  les  droits  imprefcriptibles 
de  l’homme  dans  un  déluge  de  fang. 

Monftres  de  l’efpèce  humaine  , foyez 
confondus  ! l’éducation  de  Mars  prefer- 
vera  déformais  la  république  de  vos 
fureurs  ; le  germe  corrupteur  de  vos  vices 
fera  enfin  arraché  du  fol  de  la  liberté  ; il  ne 
fe  retrouvera  plus  dans  les  races  futures. 

Intéreflànte  jeunefle  ! efpoir  chéri  de  la 
patrie  ? partez  au  milieu  des  bénédiélions 
" de  vos  concitoyens  ; marchez  dans  le 
chemin  de  la  gloire  où  vos  deftinées  vous 
appelent  ; foyez  heureux  de  la  liberté  que 
nous  avons  conquife , & des  efforts  que  vous 
ferez  pour  perfeétionner  notre  ouvrage. 

Quand  la  génération  préfente  aura  dif- 
'^paru , & avec  elle  les  contrariétés  & les 
obftacles  que  nous  avons  furmonté , 
fouvenez-vous  de  ce  que  nous  avons  fait 
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tour  avoir  une  patrie , & préparer  à vos 
cœurs  les  jouiflances  pures  de  l’égalité 
républicaine.  Souvenez-vous  de  nos  erreurs 
'jnernes  , elles  vous  auront  préparé  le 
bonheur  ; le  nôtre  eft  d’anticiper  fur  celui 
de  nos  defcendans  , & d’applaudir  de  loin  à 
«es  vertus  que  nous  n’aurons  pu  atteindre. 

Et  vous , jeunes  citoyens  , qui 
pas  ete  admis  dans  le  petit  nombre  de  vos 
camarades  qui  vont  à l’école  de  la  vertu 
calmez  vos  regrets  , & nourrilîèz  dans  vos 
ameslefpoir  d’aller  bientôt  les  joindre  au 
champ  de  l’honneur  & de  la  vidoire.  Vos 
regrets  nous  intérelTent  , la  patrie  les 
entend  & y applaudit;  elle  jouit  déjà  des 
irmts  d une  inftitution  qui  va  renouveler 
les  mœurs  de  la  république. 

Après  ce  difeours,  les  six  élèves  ont  prêté 
t d'àre  fidèles  à la  république  , une 

Y indivifible , de  maintenir  la  liberté  & l’éga- 
Uté ^ ou  de  mourir  en  les  déjindant. 

Après  œ ferment , qui  a été  couvert 
d applaudilîemens , un  des  candidats  a 


